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Response to the C.A.R refugee crisis  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

16,5%

1,9%

68,0%

63,6%

15,0%

30,1%

,5%

4,3%

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

Population
hôte

Réfugiés

Prévalence de l'insécurité alimentaire selon les groupes de population

En sécurité alimentaire Insécurité alimentaire legère
Insécurité alimentaire modéré Insécurité alimentaire sévère

 

PAM CAMEROUN 

Evaluation Rapide de la sécurité alimentaire des refugies centrafricains                  

  et des populations hôtes dans les régions de l’Est et de l’Adamaoua 

 

Comment l’évaluation a-t-elle été conduite?  

Les données primaires ont été collectées auprès 
de 400 ménages choisis au hasard dans deux 
strates (réfugiés et populations hôtes) dans les 
régions de l’Est et de l’Adamaoua. Au total, onze 
(11) localités ont été visitées et vingt-deux (22) 
discussions de groupe ont été conduites avec les 
deux groupes d’intérêt (réfugiés et populations 
hôtes). 

Quels sont les résultats? 

La prévalence de l’insécurité alimentaire globale 
(modérée et sévère) est de 34,4 % chez les 
ménages réfugiés dont 4,3% sont en insécurité 
alimentaire sévère. La consommation 
alimentaire des ménages en insécurité 
alimentaire sévère est composée principalement 
de céréales et de légumes avec une très faible 
consommation de protéines (viande, poisson et 
œuf) et de produits laitiers. Quant aux ménages 
de populations hôtes, 15,5 % sont en insécurité 
alimentaire avec moins d’un pourcent (0,5 %) en 
insécurité alimentaire sévère. 
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Qui sont les ménages en insécurité alimentaire? 

Environ  un ménage sur trois (34,7 %) dépendant principalement de l’assistance alimentaire 
est en insécurité alimentaire. Parmi ces ménages, 36 % sont dirigés par des hommes contre 
34,8 % dirigés par des femmes. Dans ces groupes dépendant de l’assistance, 38,1 % de 
ménages dirigés par des veuves sont en insécurité alimentaire. En outre, 12,2 % des ménages 
en insécurité alimentaire ont identifié le coût élevé de la vie comme un choc majeur qui les 
affecte.  A cause de l’afflux massif de réfugiés de la Centrafrique, la proportion de ménages 
réfugiés qui dépend de l’assistance alimentaire est passée de 2,1% en juillet 2013 à 41 % cette 
année. 
 
Dans la population hôte, les ménages en insécurité alimentaire disent qu’ils n’ont pas encore 
récupéré des chocs subis au cours des six (6) derniers mois. Les principaux chocs avancés par 
les populations hôtes sont la cherté de la vie (31,5 %) et l’augmentation des prix de produits 
de consommation de base (21,4 %). 
 

Quels sont les facteurs de risque pour la sécurité alimentaire? 

Le flux de réfugiés qui arrivent avec leur bétail a multiplié les conflits agro-pastoraux. Les 
agriculteurs sont alors obligés d’aller cultiver loin de leurs villages à cause des risques de 
destruction des cultures. La destruction des cultures baisse la production vivrière autour des 
sites de réfugiés. Un autre facteur de risque pour la sécurité alimentaire est la hausse des prix 
des denrées alimentaires de base en raison de la forte demande des réfugiés. 
 

Quels sont les principaux défis des réfugiés et des populations hôtes? 

Les réfugiés et populations hôtes font face aux défis suivants: 
 

 difficultés d’accès à l’eau et aux soins de santé ; 
 destruction des cultures par le bétail appartenant aux réfugiés ; 
 baisse significative des prix du bétail; 
 baisse de la rémunération des travailleurs journaliers ; 
 augmentation des prix des denrées alimentaires de base 

 
Recommendations  

 L’assistance alimentaire devrait continuer à l’endroit des réfugiés et une révision de la 
ration alimentaire peut être nécessaire pour s’assurer que les ménages de grande 
taille reçoivent une ration adéquate; 

 L’assistance alimentaire devrait aussi être destinée aux ménages très vulnérables dans 
les populations hôtes;  

 Une étude approfondie des marchés devrait être effectuée afin d’analyser le 
fonctionnement des marchés, faire l’état de la disponibilité des vivres et évaluer les 
implications du changement des prix sur la sécurité alimentaire et les réponses 
programmatiques; 

 Les agriculteurs locaux devraient être soutenus avec des intrants agricoles pour 
accroître la production de cultures vivrières de base; 

 Il est nécessaire de travailler avec les autorités locales afin de doter les nouveaux 
réfugiés de documents qui leur permettraient de participer à des activités 
économiques 


